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Dcgohert commit la même faute ([iic

son père, et ])aitM^eason royaume entre

ses deux {[hSlgeberfei Cfovis II. Sous

ces piinces ei sous leurs successeurs , ce

furent plutôt les maires du palais qui

refînèrent que les rois. Deu\ maires cé-

lèl)res y \ ers (i8o , Ëhroin et Léger y se

disputèrent la puissance. Ils boulever-

sèrent les cours , intervertirent les suc-

cessions des princes , et se livrèrent des

batailles. Un sort bizarre les réduisit à

l'état de moine. Ils se trouvèrent revêtu»

malgré eux d'un froc dans l'abbaye de
Luïeuil. Ils y vécurent quelque temps,

comme on juge que peuvent le faire de
pareils rivaux Par des intrigues qui leur

réussirent , du cloître il re>inrent dans

les palais d'où ils avoient été cbassés
,

et continuèrent à se harceler. Ebroin
,

devenu le plus fort , fit crever les yeuiL

à Légers mais il fut assassiné à son
tour.

Ce temps est celui de nos rois qu'on

a surnommés Fainéans ypsivce qu'ils le

furent plus qu'aucun de leurs prédéces-

seurs
, qui ne manquoient cependant

pas d'indolence. En 1660^ Pépin dUHe-
775/e/ gouverna toute la France, en qua-
lité de simple maire du palais ; mais plus

roi que les quatre monarques qu'il vit

Ipasser successivement sur le trône , et
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